
MOT d’ACCUEIL DE M. JOEL VIRATELLE, DIRECTEUR DE LA 
MAISON DE LA NOUVELLE-CALEDONIE A PARIS 
 
A  l’occasion du colloque 

« 25 ans des accords de Matignon – 15 ans des accords de Nouméa », 

organisé par la Maison de la Nouvelle-Calédonie les 8 et 9 octobre 2013 à Paris. 
 
 MESDAMES, MESSIEURS 

 
25 ans…!  25 ans déjà… ! Le temps d’une génération… ! 
 
Une génération de paix et de partage en Nouvelle-Calédonie…. 
Partage des responsabilités politiques avec les kanak, jusque-là écartés, 
Partage du territoire en 3 Provinces, 
Partage des richesses grâce au préalable minier, 
Partage des ressources grâce à une clé de répartition qui donne plus à ceux qui ont 
toujours eu moins… 
Partage des décisions dans un gouvernement collégial, 
Partage des décisions avec l’avis des autorités coutumières, 
Partage des réussites avec les 400 cadres puis cadres avenir, 
Partage des ambitions, partage des renoncements aussi, 
Partage d’une citoyenneté calédonienne dont le périmètre reste à définir, fondée en 
premier lieu, sur un corps électoral restreint, écartant du vote les nouveaux arrivants… ! 
Une injustice selon les uns, mais qui répare, en partie, une injustice encore plus grave, 
selon les autres, que fut la colonisation… 
Ces deux injustices se compensent un peu et ont permis d’envisager et de partager le 
précieux destin commun, jusque-là improbable… 
 
Que de chemin parcouru… !  Chemin de partage, chemin de compromis… chemin 
d’écoute… chemin de sagesse… ! 

 
Pourtant, ma génération et celle des événements… 
Nous avons mal vécu cette période de guerre civile, celle des exactions, des 
affrontements, des barrages, des embuscades… des otages… Tant de violence, tant de 
morts… tant de sang versé, tant de larmes aussi ont imprégné cette terre 
calédonienne… !  
 
Rappelons-nous que dans cette salle, certains de nos compatriotes ont souffert dans le 
chair, ont perdu, dans cette folie meurtrière, un être cher… un père, un frère, un mari… 
 
Jeune enseignant de 25 ans, je traversais Basse-Poya en flammes pour rejoindre mon 
premier poste de brousse… les élèves avaient déserté… une partie restait chez eux par 
peur des violences, bon nombres de petits kanak avaient rejoint les EPK : les Ecoles 



Populaires Kanak, créées pour contester l’école publique, cette école trop conservatrice, 
cette école coloniale, sans doute parce que cette école ne parvenait pas en 1984 à faire 
réussir les petits kanak qui restaient désespérément au bord du chemin… C’était sans 
issu… 

 
La Maison de la Nouvelle-Calédonie à Paris est fière de vous accueillir aujourd’hui, fière 
d’organiser ce colloque qui nous permet de commémorer ensemble et comme il se doit, 
sous l’égide du Gouvernement collégial, du Congrès de la Nouvelle Calédonie et des 3 
Provinces, les 25 ans des Accords de Matignon-Oudinot et les 15 ans de l’Accord de 
Nouméa. 
 
Ce double anniversaire est dédié à la jeunesse, à cette dernière génération de la paix… 
Depuis 25 ans, nos jeunes calédoniens n’ont connu que la paix, au risque peut-être, 
d’oublier leur histoire et les vicissitudes vécues par leurs ainés…  
 
«  Le passé a été le temps de la colonisation, le présent est le temps de partage par le 
rééquilibrage. L’avenir doit être le temps de l’identité dans un destin commun… » 
 
C’est en ces termes que le magnifique préambule de l’accord de Nouméa nous invitait, Il 
y a 15 ans, à poursuivre l’écriture de cette nouvelle page de notre histoire et de construire 
l’ambitieux projet de société d’une Calédonie nouvelle… 
 
Durant ces 2 journées nous commémorerons ensemble ces 2 accords… la célèbre 
poignée de main d’abord, exemple du courage, de la lucidité et l’envergure de ces 2 
hommes d’exception que furent Jacques LAFLEUR et Jean Marie TJIBAOU. 
Le leader kanak, comme chacun sait, a payé de sa vie le prix de ce geste de paix, ce qui a 
fait dire à Michel ROCARD : « Il est plus dangereux de faire la Paix que la guerre… » 
en pensant bien sûr à Jean-Marie TJIBAOU, Anouar el SADAT ou itzhak RABIN… ! 
 
Trois hommes de paix assassinés… 
 
Non… !  Ce n’est pas l’esclave qui a  serré la main de son maitre… 
 
Ce sont bien 2 hommes libres et égaux issus de 2 légitimités historiques, viscéralement 
attachés à cette terre de Calédonie, qui ont négocié et signé ces accords de paix…. Grace 
à une démarche de dialogue, sans précédent, nouvellement initiée par Matignon et 
Michel ROCARD… ! 
 
Je remercie, à cet égard, Marie-Claude TJIBAOU dont la présence humble et digne nous 
honore. Je vous transmets les excuses d’Isabelle LAFLEUR, fille de jacques LAFLEUR, 
qui vous délivrera tout à l’heure son message, n’ayant pu venir à Paris. 
 
La poignée de main sera le symbole de ces 2 journées durant  lesquelles nous partagerons 
nos réflexions sur le passé, le présent et l’avenir de la Nouvelle-Calédonie à travers 2 
films et 5 tables rondes. 
 



 
Je voudrais remercier tout particulièrement : 
 
Les 2 anciens Premier Ministre de la France : Michel ROCARD, grand artisan des 
Accords de Matignon, et Lionel JOSPIN, Initiateur de l’Accord de Nouméa. 
 
Merci également à Louis PENSEC  et Jean-Jacques QUEYRANNE, Anciens Ministres 
de l’Outre-Mer qui ont tous deux marqué la Nouvelle-Calédonie de leur empreinte 
humaniste. 
Merci au Ministre des Outre-Mer, M. Victorin LUREL, qui nous fera l’honneur de 
clôturer, demain, ce colloque. 
 
Merci à tous les signataires des 2 accords qui ont accepté de participer à ces tables 
rondes, 
Aux Parlementaires, 
Au Président et membres du Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, 
Au Président et membres du Congrès de la Nouvelle-Calédonie, 
Aux 3 présidents des Provinces 
Au Sénat Coutumier et aux autorités coutumières. 
 
Nos remerciements à Wales KOTRA et Nouvelle Calédonie Première, aux  modérateurs 
des tables rondes et aux 2 réalisateurs de films, jacques Olivier TROMPAS et BEN 
SALAMA. 
 
Enfin,  mes remerciements les plus chaleureux vont à Alain CHRISTNACHT et Jean 
François MERLE pour leur aide précieuse à la réussite de ce colloque. 

 
Avant de donner la parole au Président du Gouvernement de la NC, Président de la 
Maison de la NC à Paris, qui est chargé d’ouvrir ces journées en présence de Marie-
Claude TJIBAOU, je vous souhaite un excellent colloque… !   
 
Oletti … ! 

  
 


